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ADDITION 

AU MEMOIRE 

• POUR les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint 
Acheul , AppeIJans. 

CONTRE M* Jean Blondei., Csré d^ la Paroijje de Teu/le^ Imhnéi. 

E Sieur Blonde! n'appuyé fa demande de 15. livres que 
fur renonciation qui fe trouve dans la Tranla<5tion de 
1630. Selon lui elle forme une préfomption qu'il y a eu 
précédemment une obligation contraéle'e par quelque 
Abbede Saint Acheul de payer à perpétuité à /a Cure de 
Teufle 15. livres de redevance fur les dîmes que cette Abbaye poflede 
dans la Paroi0è de Teuiîe. 

On va faire voir que la Traniàdion de td^o. bien Idin de formet 
une préfomption d'un Titre précédent, prouve au contraire qu'il n'y eti 
a jamais eui. 

Le vu de la Sentence obtenue contrele Chapitre d'Amiens en 1594^ 
par Charles de Berna ville Curé de Teufle, & la réferve qui lui eft ac- 
cordée de fe pourvoir contre l'Abbaye de Saint Acheul pour Tobliger 
aufTi de concourir à l'augmentation du revenu dé fa Cure , prouvent 
que jufques-là ladite Abbaye n*avoit encore contraété aucun engagea 
ment 8c ne pa yoit encore rien à cette Cure; 

La déclaration qui eft rapportée faite par le Cure dé fort revend , Ié§ 
40. livres d'une part, 10. livres d'autre ,8c 12. livres encore d'autre j 
dont il eft fait mention , ne peuvent recevoir d'applicstion aux 1 5. liv-. 
prétendues par le Sieur Blondel. C'efl en vain qu'il s'efforce de les y 
adapter. Les 40. livres qu'il prétend de fupplément de dîme doivent 
écce , Ctlon fui , compofëesdes 15. livres dues par le Décimateur Laïc^ 
d'autres 1 5. livres dues par l'Abbaye de Saint Acheul , & des 10. livres 
dues par le Chapitre d'Amiens. Or les 40. livres déclarées dans cette 
Sentence n'ont aucun rapport aux 10. livres du Chapitre j ces 10. livres 
font au pardeffusdes 40. livres, ainfi que les 12. livres. D'ailleurâ, le Cha- 
pitre d'Amiens fondoit (a. défenfe principalement fur ce que l'A bb a yé 
de Saint Acheul ne payoit rien. Il eft donc hors de doute qu'en 1594t. 
il n'y avoit encore aucune obligation de la parc de cette Abbaye. Refté 
& fçavoir fi tlie a été contradée depuis. 

Le Sieur Blondel veut que le payement qui en a été fait entre 1 5^4^ 
8c 1630. fuppofe un Titre &: une obligation perpétuelle. LaTranfaétiort 
de 1630. fur laquelle feule il appuyé cette fauffe conjedure , fournit 
une preuve inconteftable du contraire. 

En conféqucnce de la réferve accordée au Sieur Charles de Berrià^ 
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ville par la Sentence de 15^4. d'agir comre l'Abbaye de Sai^nt Acheul 
pour l'obliger k contribuer à Paugmen ration du revenu de fa Cure , 
il forma fa demande cor^re Iq Sîeur Picard , pour lofs Abbé de Saint 
Acheul , & Grand Vicaire du Diocèfe d'Amiens. 

Un Bail fait en 1625. des Dîmes de Teufle par cet Al^bé , prouve 
qu'il cliargea fon^ Fermier de payer I5.'livrçs au Sieur Cvré dç cette 
Paroi fle ; mais ii énonce en même tems que c'étoit pour ce ■que reCuré 
étoit tenu de faire a la décharge dudit Sieur Abbe. C'eft-là Ja première 
preuve du payement de 15. livres. On voit qt^e fi JeSieur Picard voulut 
bien faciliter au Sieur Curé le moyen de vivre y c« ne fut pas en lui ac- 
cordant i^. livres par forme de fupplément de dîme ; ce fut en lui pro- 
curant cette fomrae à certaines charges dont ils étoient apparemment 
convenus enfemble , foit des Méfies , foit autre chofe. Cet Abbe' e'toit 
du pays , !& chargé de plufieurs Bénéfices. 

Ce qu'il y a de vrai , c'e/l que ces 15. livres ne furent accorde'es 
qu'à certaines charges perfonnelles à J 'Abbé d'alors, le même Afle qui 
énonce le payement , énonce que c'étoit pour acquitter par le Curé des 
charges de l'Abbé : on ne peut divifer cette énonciation. 

Tant que vécurent les Sieurs Picard 8c Charles de Berna ville , hs 
chofes demeurèrent dans cet état i l'Inflance commencée pour J'aug- 
tnentation du revenu de la Cure, ne fut point pourfuivie, mais fui^ 
pendue. 

Au Sieur Picard fuccéda le Sieur Miron dans l'Abbaye de Saint 
Acheul j & au Sieur Charles deRernavilie fuccéda André de Berna vil le 
dans la Cure de Teufle. Celui-ci reprît, l^lnftanœ i le Sieur NlircMî n'-é^ 
toit point Grand Vicaire du Diocèfe , par confëquent étoit moins à mé- 
ï^agei que foiï^Piédéccffeur i auffi le Sieur Berna ville pou/îà loin (es 
çiétentions. 

Le projet de Tranfaélion que le Sieur Blondel vouloijc faire pafîèr 
pour un AÔ.C vrai 8c parfait dans fa forme j donne lieu de croire que le 
Sieur de Berna vil le ne bornoit pas fes prétentions 315. livres , qu il 
en exigeoit au moins 45 , puifque l'Abbé fut à la veiile de les lui ac- 
corder. 

En 1630. le S'' Miron à peine pourvu de P Abbaye de Saint Acheul , 
fut affigné en reprife d'I nuance par Je Sieur André de Berna viUe , ii 
jî'y avoit donc encore rien de iixé. 

Ce nouvel Abbé informé que les autres gros Décimateurs payaient 
^'un l'y. livres, l'autre 10. livres , que le Sieur Picard fon Predécefieur 
à TAbbaye payoitauffi 15. livres, foutient que le revenu de la Cure 
cft fuffifant , & que tout ce que peut prétendte le Sieur Curé de Teufle 
nu pardeffus , ce font les 1 5. livres que fon Abbaye lui paye annuelle- 
ment avec ce que les autres gros Décimateurs lui payent de leur c&té. 
Il fe peut bien que cet Abbé n'ait point été averti que ces 15. livres 
accordées par le Sieur Picard , étoient pour certaines charges. 

Dans ces circonftances, cette énonciation de la Tranfaétion de 1630. 
peut-elle faire préfumer un Titre antérieur de 15. livres de fupplément 
de dîme j payables à perpétuité par l'Abbaye de Saint Acheul / Non 
xertaineraent. Cela ne change point la nature du payement de ces 
15. livres, qui n'étoient accordées par l'Abbé Picard au Curé que pour 
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ce qu'il ëtoit tenu de faire à la décharge dudit Sieur Abbé , Se pour 
autant de tems feulement qu'ils en étoient convenus j & que ces char- 
ges fubfifteroient. 

Cette énonciation ayant donc un rapport eflentiel aux 15. livra 
cju'avoit paye annuellement le Sieur Picard Abbé , & érant prouve' 
par 1-e Bail de 1625. qu'il nepayoit cesx5. liv. que pour des. charges im- 
•pcfées au Curé , il efl: impoffible d*en faire un Titre de fupplémenc de 
dîme j ni d'en fuppofer un préexiftant. 

Qii*on dife fi l'on veut que l'Abbé Miron a paru difpofe à s"* obli- 
ger de payer annuellement 15. livres i que l'énonciation fait fentir qu'il 
ne refufoit pas de les payer ; cette volonté étant demeurée fans exé- 
cution par le défaut d'acceptation , ne peut former une obligation. 
Feut-êtrc auroit-il accordé ces 15. livres même fans charges , fi le Curé 
les avoit voulu accepter : mais quelle que fût fa difpofitton , on ne doit 
point confiderer ce que l'Abbé étoit difpofé a faire dès qu'il ne l'a pas 
fait , & cela n'a point été fait, puifque le Curé au lieu d'accepter cetre 
bonne volonté, a préféré un Bail à ferme pour fa vie feulement, laif' 
fant k fes Succcflêurs à convenir pour leur tems. 

Pendant Je tems qui s'eil écoulé entre 1625. 8c 1630. le Sieur Berna- 
ville a touché annuellement 15. livres du Sieur Abbé Picard : mais 
c'étoit fans préjudice k î'Inftance pendante , pour parvenir à établie 
quelque chofe de fixe. Le Sieur Curé fe contentoit d'autant moins de 
ces 15, liv. qu'elles ne lui étoient données que pour des charges qu'on 
lui impofoic , Se non pour fupplément de dîme. 

Il eft donc prouvé par la Tranfaétionde 1630. que l'ïnftance a tou- 
jours duré jufqu'à ce qu'elle l'ait terminée, conféquemment qu'il léf 
a jamais eu rien de fixé; l'énonciation dont le Sieur Blondel veut con- 
clure qu'il y avoit un Titre , ne peut le faire préfumer dans Je cas oli 
le contraire n'eft pas feulement préfumé, mais prouvé. 

Si l'on joint a cela, que depuis 1666. que la Tranfaétion de léjo. 
aceffé d'avoir lieu jufqu'en 1716. le Sieur Bliecq fucceiîeur du Sieur de 
Bernaville pendant cinquante années dans la Cure de Teufle , n'a jamais 
eu la penfée de demander ces prétendues 15. liv. quoiqu'il ait bien plai- 
dé contre l'Abbaye de Saint Acheul , qu'il ait eu connoiffancede cettâ 
Tranfaélion qui a été produite dans tous les Procès » que dans aucun 
des Baux faits avec lui, il n'en a jamais été fait mention i ce qu'on n'au- 
roit pas manqué défaire, s'il y avoit eu une vraye obligation , de peur 
qu'il ne s'avisât de retenir ces 15. liv. fur le prix de fon Bail. 

Le Sieur Blondel nefçauroit difconvenir que cette précaution étoit 
nécelTaire , lui qui a fait payer dix-fept années de 10, liv. au Chapitre 
d'Amiens dont il étoit le Fermier , pour n'avoir pas eu la précaution 
de l'inférer dans fon Bail. 

Si l'on joint à cela que le Sieur Blondel lui-même a eu pendant dix- 
fept années entre fes mains la Tranfàétion de léjo. fans y voir ce qu'il 
veut y faite trouver aujourd'hui j on ne peut s'empêcher de reconnoî- 
tre que cette obligation eft chimérique , & que quand elle auroit eu 
de la réalité, elle feroit plus que prefcrite. * 

De dire , comme fait le Sieur Blondel , qu'elle a toujours fubfifle 
tacitement dans les Baux du Sieur Bliecq , 8c qu'elle étoit défalquée 
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âans le prix de leurs Baux , tandis qu'on veut faire croire que les Ap- 
pellans ont eu radrefle de la faire ignorer audit Sieur Bliecq pendant 
les deux Baux de i666. Bc 1669. c'eft une contradidion bien manifefte. 

Que le Sieur Bliecq , que Ton fuppofe inflruic en 1 672. de la prétendue 
fupercherie des A ppellans, ait fait cafler le Bail de 1669. & diminué d'une 
piflole le prix qu'il en rendoic pour défalquer les prétendues 15. 1. c'eft 
•une pure vifion 3 le Bail de 1669. qui n'étoit que pour trois ans etoit fini J 
8c fi \t fieur Bliecq avoit reconnu de la fupercherie , il n'auroit pas man- 
qué, pour conferver à fa Cure cette prétendue Redevance, d'en faire 
mention dans le Bail de 1672. 

De l'av^eu du Sieur Blondel , le payement de cette pre'tendue Rede- 
vance a été interrompu pendant les années qui fe font écoulées depuis 
1666. jufqu'en 1672. On n'a aucune preuve qu'il ait recommencé de- 
puis. C'en /croit plus qu'il n*en faudroit pour la juger e'teinte, quand 
elle auroit eu une vraye exiflance : mais j comme on l'a fait voir , elle 
n'en a jamais eu ; le payement de 15, livres n*a jamais été que volon- 
taire , que provifoire , en attendant un Jugement ou un Accord. La 
Tranfadion de 1630. a fait cet Accord, qui n'a dû durer que pendant 
la vie du Sieur de Berna ville. Après fon décès, fès S ucce fleurs ont été en 
droit chacun de faire le leur. Le Sieur Blondel le dit lui-même j on ne 
lui conce/ïë pas ce droit. 

OBJECTION. 

Ces mots de la Tranfadion de 1630. tout ce que peut prétendre le Curé 
au pardejjus font les 15. livresque l*Abbé lui paye annuellement , prouvent que 
le Curé pou voit prétendre ces 15. livres; ce ne pouvoir être qu'en vertu 
dâin Titre. 

REPONSE, 

Dans la circonftance d'une conteftation entre TAbbe & le Cure' {lie 
l'augmentation qu'exigeoit ce dernier du revenu de fa Cure , ces mots 
peut prétendre , ne peuvent donner l'idée d'un Titre déjà exiftant , mais 
d'un Titre qu'on fè propofe de faire. Tout ce que peut prétendre , 
c'eft-a-dire , tout ce que peut efpërer qu^on lui accorde , tout ce que peut 
demander le Sieur de Bernaville avec quelqu'apparence de raifon , ce 
font 15. livres j & loin de les lui refufer, je m'y prête fi volontiers, 
qu'avant 'd'être d'accord je les lui paye annuellement. Mais ce Curé 
n'ayant pas voulu fe contenter de ces 15. livres, ayant préféré un Bail 
à vie des iDîmes de l'Abbaye au prix convenu, il n'y a jamais eu de 
Titre de 15. liv. cette volonté du Sieur Abbé ef^ demeurée fans effet 
faute d'acceptation» 

OBJECTION. 

C'étoit au moins convenir que dans ce tems-là le revenu de la Cure 
étoit trop modique. 

R E'PONSE. 

Soit. Quelle confeqeunce ? On y a pourvu pour le tems , & fi a<fluel- 
lement il n'eft pas encore fuffifant , on eft prêt d'y pourvoir. 
Monfteur LJDFOCAT, Rapporteur. 

GRENIER , Procureur. 
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